
Referate

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Schweizer Archiv für Tierheilkunde SAT : die Fachzeitschrift für
Tierärztinnen und Tierärzte = Archives Suisses de Médecine
Vétérinaire ASMV : la revue professionnelle des vétérinaires

Band (Jahr): 81 (1939)

Heft 6

PDF erstellt am: 23.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



266

171 und ff. der VollziehungsverOrdnung zum Bundesgesetz be-
treffend die Bekämpfung von Tierseuchen, vom 30. August 1920
und schreiben speziell die Reinigung und Desinfektion von Metz-
gerutensilien und Geräten vor, sofern solche beim Schlachten
von Tieren, bei der Fleischschau oder beim Zerlegen von Tier-
körpern verunreinigt worden sind. Es ist Pflicht des Fleisch-
Schauers, dieser Vorschrift Nachachtung zu verschaffen und die
Gewerbetreibenden entsprechend zu belehren.

Das Eidgenössische Veterinäramt wird je nach dem Stande
der Forschung auf neuere biologische und andere Untersuchungs-
methoden aufmerksam machen. Es kann auch die Instruktion
für die Fleischschauer jederzeit ergänzen oder nach Bedarf auch
abändern.

Zum Schlüsse sei der Wunsch ausgesprochen, eine verant-
wortungsbewußte und in allen Kantonen mögliehst einheitliche
Handhabung der revidierten eidgenössischen Fleischschaugesetz-
gebung möge den Hauptzweck der Fleischschau, den Schutz
des Menschen vor Schädigungen durch Fleischgenu-ß,
allseitig erfüllen!

Referate.
L'Entérite paratuberculeuse des bovidés (Maladie de Johne).

Compte rendu de la Conférence tenue à Rouen les 17, 18 et 19 juin
1935, par les Directeurs des Services vétérinaires, sous la présidence
de MM. les Inspecteurs généraux Drouin et Frisson. Préface de
M. l'Inspecteur général des Services vétérinaires M. Frisson. Publi-
cation de l'Association nationale des Directeurs départementaux
des Services vétérinaires, Paris.

Quatres rapporteurs se sont chargés d'extraire de la documen-
tation recueillie les éléments relatifs à l'épidémiologie (Äfc/wrrt),
à l'étiologie et au diagnostic Ferref), à la prophylaxie spécifique —
paratuberculination et prémunition — (Ifmjard) et aux mesures
sanitaires (Äawsseaw) et ont traité ces différentes questions et dressé
à propos de chacune d'elles le bilan de l'infection et des moyens
propres à la combattre.

La conférence qui s'est tenue à Rouen a trouvé dans les rapports,
dont chacun a pu apprécier la richesse de substance, la clarté et la
précision, ample matière à discussion.

Avec ces exposés, la présente brochure donne le compte rendu
analytique des débats qui en ont chaque fois suivi la lecture ainsi
que le texte des conclusions qui les ont sanctionnés et qui résument
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les opinions d'hommes soucieux de deumeurer objectifs devant le
problème posé et seulement animés du désir d'apporter au monde
agricole le fruit de leurs recherches, de leurs observations et de leur
expérience.

Epidemiologie.

'A. Des /ogers prtmiZi/s d'wi/ecZùm eZ d'îVradiaZMm de l'entérite
paratuberculeuse (maladie de Johne) sont la Manche (région de la
Hague) et le Cantal (région de Salers);

B. ist carte épidemfologfigMe de la maladie s'établit actuellement
de la façon suivante:
1° Departemente in/ecZés avec zones cf enzootics :

a) Région de Z 'OwesZ : Manche, Calvados, Bure, Orne, Seine-
Inférieure, Mayenne, Morbihan;

b) Région dn Nord: Oise, Somme, Pas-de-Câlais, Nord, Aisne;
c) Région dn Centre : Saône-et-Loire ;

d) Région dn RZaZean CenZraZ : Cantal;
2° Departements in/ecZés à /ogers sporadignes ;

a) Région de Z'OnesZ: Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Sarthe,
Maine-et-Loire, Eure-et-Loir;

b) Région de Z'DsZ: Ardennes, Aube, Côte-d'Or, Haute-Saône,
Vosges;

c) Région dw Centre ; Nièvre, Allier, Cher, Loir-et-Cher, Indre-
et-Loire;

d) Région dn RZàZean Centrai ; Puy-de-Dôme, Haute-Loire,
Aveyron, Tarn, Lot, Corrèze, Dordogne;

e) Région dn /Swd-OwesZ Deux-Sèvres, Vendée, Charente, Cha-
rente-Inférieure, Gironde;

f) Région dn Snd-DsZ : Isère, Savoie, Haute-Savoie;
3° DépartemenZs pen in/ecZés, /ogers erraZignes .• Creuse, Doubs, Finis-

tère, Indre, Loire-Inférieure, Meurthe-et-Moselle, Moselle, Loire,
Rhône, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise;
C. D'expansion de Z'enZériZe paraZn&ercnZense en France s'est

surtout réalisée pendant et depuis la guerre;
D. De ponvoir d'expansion de la maladie est lènt, mais continu,

non pas en „taches d'huile", mais par essaimage à distance, à l'oc-
casion des ventes d'animaux infectés;

E. Da mor&idiZé annneZZe varie suivant les régions, suivant le
milieu et la situation des exploitations. Elle est ordinairement de
3 à 10%, mais elle peut atteindre jusqu'à 20 et 25%;

F. L'étude de épidémiologie de la maladie doit être poursuivie
et complétée dans tous les départements où son existence peut être
soupçonnée.

Elle doit se guider sur les examens coprologiques et bactériolo-
giques pour dépister les animaux infectés et sur les résultats de la

15
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prémunition pour fixer le pourcentage de morbidité et régler l'éli-
mination des sujets atteints.

Elle doit mettre au point les conditions d'évolution du bacille
de Johne dans les centres d'infection (saprophytisme ou parasitisme).
Elle est fonction de particularités géologiques et hydrologiques des
terrains réputés infectés.

Elle doit porter son attention sur les pertes des Sociétés d'assu-
rances contre la mortalité du bétail, subventionnées par le Ministère
de l'Agriculture, et qui subissent des pertes du fait de l'entérite
paratuberculeuse, aussi bien que des maladies parasitaires, sans
organisation prophylactique ;

G. Il importe que les statistiques des services d'inspection des
abattoirs (publics, industriels, tueries particulières) précisent la
nature des saisies faites pour cachexie et hydrohémie (entérite para-
tuberculeuse, entérite parasitaire, distomatose).

Etiologie.
En dépit des difficultés rencontrées par les vétérinaires dans

l'observation et l'interprétation des faits au cours de l'étude de
Fé't.iôlogie de l'entérite paratuberculeuse, malgré les réserves que
comporte l'incertitude de certains renseignements recueillis, il
paraît cependant possible de formuler les conclusions suivantes:

En France, la maladie évolue, en règle générale, sur les bovins,
exceptionnellement elle s'observe dans l'espèce ovine que l'on sait
sensible à l'infection par le bacille de Johne. Chez les ovins, peut-
être plus que chez les bovins, il faut tenir compte des évolutions
inapparentes qui en font des porteurs de germes, c'est-à-dire des
réservoirs de virus.

Il y aura lieu de rechercher si, comme le fait a été signalé, d'autres
espèces animales peuvent être atteintes.

Il ne semble pas qu'il y ait une sensibilité particulière de l'une
quelconque des races bovines qui se montrent atteintes par l'en-
térite paratuberculeuse, ni une résistance de celles qui paraissent
indemnes en certaines régions.

Les sols semblent avoir un rôle très important dans l'étiologie
de l'entérite paratuberculeuse, dû principalement à leur humidité
et à leur degré d'acidité.

Les mares souillées par les déjections ou les purins sont nette-
ment incriminées comme foyers d'infection.

Le régime du pâturage semble bien présenter les conditions
les plus favorables à l'extension de l'infection.

La production du lait et des jeunes paraît favoriser l'évolution
de la maladie, et cela plus particulièrement lorsque les femelles
n'ont pas achevé leur croissance.

La contamination directe semble être tout à fait exceptionnelle.
La contamination indirecte serait de règle et se produirait princi-
paiement au pâturage.
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Les fumiers et les purins peuvent être dangereux.
La persistance du danger dans certaines prairies contaminées

semble bien pouvoir être constatée pendant plusieurs années.
La période d'incubation est variable et de longue durée.

Les faits sont nettement en faveur du rôle étiologique des sols
dans l'entérite paratuberculeuse.

Les facteurs étiologiques qui se dégagent sont:
a) L'humidité des sols;
b) L'acidité des sols, le plus souvent due à une déficience en élé-

ments calciques;
c) L'insuffisance des sols en acide phosphorique.

Dans la grande majorité des foyers, les deux premiers facteurs
étiologiques sont réunis.

Sous la réserve d'une localisation précise des constatations, il
apparaîtrait opportun de rechercher tous les facteurs positifs
d'acidité qui pourraient intervenir dans les foyers infectés; le rôle
éventuel des autres constituants chimiques des sols, tels que l'azote,
la potasse et la magnésie ainsi que celui des éléments rares à caractère
catalytique pourrait faire l'objet de nouvelles études.

Diagnostic.
1° ParafM&ercwimaflon. — La mise en œuvre de la paratuber-

culination est une opération délicate. - Les réactions locales sont
parfois fugaces et peu nettes. Le moment de leur apparition est
indéterminé. La recherche simultanée de la réaction thermique
est susceptible d'apporter d'utiles renseignements.

Les réactions négatives ne semblent avoir aucune signification.
Il se confirme que des sujets „cliniquement malades ou suspects"
donnent une réaction négative ou quelquefois douteuse.

Aucun fait dans l'exposé précédent ne semble venir péremp-
toirement diminuer la valeur des réactions positives reconnues par
ailleurs. La paratuberculination portant sur des effectifs de 160 et
de 286 bovins a fourni un taux de 4% et de 9,5% de réagissants.

Si, en pratique courante, la paratuberculination ne semble pas
recueillir une faveur comparable à celle de la tuberculination, si
elle ne paraît pas constituer une méthode sûre et simple de contrôle,
il semble qu'on ne peut lui contester une réelle utilité dans le dia-
gnostic de l'entérite paratuberculeuse.

2" <SW Z'ammral mucmf. — Dans un effectif apparemment in-
-demne, les signes cliniques du début ne semblent éveiller qu'une
très faible suspicion de la maladie.

La paratuberculination ne paraît pas constituer un procédé de
diagnostic simple et sûr. Elle semble pouvoir être néanmoins utile-
ment employée pour le diagnostic de l'infection sur des sujets ne
présentant aucun signe clinique de la maladie.
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La recherche des „amas" de bacilles de Johne dans les fèces
constitue le procédé le plus sûr que nous ayons pour le diagnostic
de la maladie sur des sujets „cliniquement suspects".

3® iSVtr Ze catZaure. — Les lésions macroscopiques dominantes
siègent sur l'intestin grêle, parfois sur le gros intestin.

Le succès de la recherche bactériologique sur le cadavre n'est
pas constant.

La coexistence de la tuberculose et de la paratuberculose est
exceptionnelle.

Prophylaxie.
PmrntniZion. — L'assemblée estime que, possédant une méthode

efficace de prémunition, nous sommes maintenant bien armés pour
résoudre le problème que pose la rapide extension de la paratuber-
culose.

La prémunition antiparatuberculeuse,. pour donner son plein
effet, doit être associée à une prophylaxie sanitaire rationnelle.

Mesures sawitoires eZ ZraiZemenZ. — Les conseils de prophylaxie
et la méthode de prémunition mise à la disposition des cultivateurs
malgré leur efficacité reconnue n'empêchant pas la paratuberculose
d'être en progrès, la Conférence estime que des mesures spéciales
s'imposent pour lutter contre l'extension de l'entérite paratuber-
culeuse.

L'inscription de la paratuberculose parmi les maladies légale-
ment contagieuses ne paraît pas opportune, mais il y aurait avan-
tage à l'ajouter à la liste des vices rédhibidoires.

En plus de l'action rédhibitoire, il conviendrait d'organiser la
prophylaxie, notamment avec le concours des Mutuelles-Bétail.

La Conférence estime en outre qu'il est grandement désirable
qu'un texte réglementaire interdise de livrer à la consommation
humaine, sous quelque forme que ce soit, les viandes et les abats
provenant d'animaux ne présentant pas au moins les caractères
de la troisième qualité.

Concernant le traitement médical, la Conférence estime qu'en
l'état actuel de nos connaissances la maladie est incurable; aucune
amélioration durable n'a pu être obtenue à la suite d'un traitement
quel qu'il soit.

Enoutre, la Conférence a formulé les recommandations suivantes :

1® La désinfection des prairies sera pratiquée par le chaulage
à haute dose et continu;

2® Il sera procédé à la désinfection des fumiers. /<?. IL.

Zur Aetiologie der Pyometra des Rindes. Von P.D. Dr. M. Kost-
ner. Wiener Tierärztliche Monatsschrift, 1939. Heft 8 und 9.

Verfasser ist auf Grund seiner Untersuchungen auf der Geburts-
hilflich-gynäkologischen Klinik in Wien (Prof. Benesch) zu der
Auffassimg gelangt, daß die Pyometra des Rindes als Fölgezustand
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eines scharf abgrenzbaren Krankheitsprozesses anzusehen ist, der
aus einem abakteriellen Vorgang auf Grund besonderer in-
kretorischer Verhältnisse des gelben Körpers entsteht. Maßgebend
hiefür sei allein der keimfreie Fruchttod zwischen dem 2. und
7. Trächtigkeitsmonat. Nach dem Absterben des Fötus soll der
längere Zeit hindurch in voller inkretorischer Wirkung fortbe-
stehende echte gelbe Körper eine weitere Produktion von Uterin-
milch, Schleim usw. von Seiten des Endometriums verursachen.
Dazu kommen noch die nach der Lösung der Plazenta abgesonder-
ten Sekretionsprodukte, sowie die Ausscheidung von Blutbestand-
teilen. Eine Stauung dieser Sekrete werde durch den im Beginn der
Erkrankung vorhandenen zervikalen Schleimverschluß sowie durch
das Fehlen bestimmter hormonaler Reize aus dem Hypophysen-
hinterlappen begünstigt. Bei Lockerimg des Schleimverschlusses
trete dann in der Regel eine Besiedlung des Uterusinhaltes mit
ubiquitären Keimen ein (Fälle von Pyometra mit bakteriellem
Befund). Das Zustandekommen einer Pyometra durch
eine sogenannte Deckinfektion wird vom Verfasser
negiert und einzig einer Infektion mit Trichomonaden als Sekun-
därinfektion eine gewisse Bedeutung beigemessen „bei Pyometra
mit einem Fötus höheren Alters". Die Auflösung des Fötus soll sich
anfangs immer unter sterilen Verhältnissen vollziehen, aber nach
eingetretener Sekundärinfektion gefördert werden. Der Spannungs-
zustand der überdehnten Uteruswand soll in erster Linie einen
schubweisen Abfluß des Uterusinhaltes bewirken und in zweiter
Linie die Kontraktionsförderung durch das Zugrundegehen oder
die operative Entfernung des gelben Körpers erfolgen.

Verfasser empfiehlt zuerst die Eitermasse mittels Spülungen
(Trypaflavin, Rivanol, Chinosol, Desamin usw.) zu entfernen und
erst ein bis mehrere Tage später das Corpus luteum abzudrücken.
Hierdurch werde eine erhebliche Verminderung der eventuell ein-
gedrungenen Keime erzielt und das Ovarium leichter zugänglich.

E. W.

Die Behandlung der Rindersterilität mit Hormovilan. Von Engel-
bert Berding. Dissertation. Hannover, 1937.

Hormovilan stellt ein Präparat der Perleberger Impfstoffwerke
dar und soll in erster Linie das Vitamin E enthalten, ferner Derivate
des Cyklopentenophenanthrens, Vorstufen der spezifischen Hör-
mone, die wichtigsten Vitamine, Phosphatide und Spuren von
Metallverbindungen. Das Präparat wurde bei 50 Kühen ein- bis
zweimal intramuskulär (Halsmuskulatur) in einer Dosis von 10 bis
15 ccm injiziert. Nachteilige Wirkungen wurden weder lokal noch
allgemein beobachtet. In einigen Fällen stieg die Milchleistung.
Auf Grund der erhaltenen Resultate kommt Berding zum Schluß,
daß Hormovilan den Geschlechtszyklus bei nicht rindernden Tieren
sowohl bei der Afunktion als auch bei der Subfunktion der Ovarien
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günstig beeinflussen kann. Insbesondere scheint Hormovilan auf
die Anaphrodisie, die man als E-Avitaminose bezeichnen könnte,
günstig einzuwirken. _E. TT.

Versuche mit der Trächtigkeitsfeststeliung nach Cuboni durch
chemischen Nachweis des Ovarialhormons bei Pferd und Kind,
Von Kurt Weber. Dissertation. Hannover, 1937.

Zusammenfassend stellt Weber fest, daß bei der Untersuchung
von Rinderharn nach der Methode von Cuboni einwandfrei
positive Resultate erst in den letzten Wochen der Trächtigkeit
erhalten wurden und daß vom 8. Monat an alle Versuche positiv
waren. Aber auch bei nicht- und niedertragenden Rindern wurden
positive Ergebnisse erhalten, wodurch die Sicherheit der Diagnose
stark beeinträchtigt wird. Außerdem zeigte sich, daß die Beurteilung
der Reaktion, die Feststellung, ob Fluoreszenz vorliegt oder nicht,
zu wenig eindeutig war und dem Empfinden des einzelnen in der
Beurteilung, ob positiv oder negativ, einen zu großen Spielraum
läßt. Eine praktische Bedeutimg kommt somit dieser Methode bei
Rindern nicht zu, was schon Cuboni selber, sowie auch Busch und
Romano festgestellt haben. Dagegen ist es bei Stuten möglich,
mit dieser Reaktion aus dem Harn von einem bestimmten Zeit-
punkt ab die Diagnose Trächtigkeit zu stellen, da die positiven und
negativen Reaktionen eine sichere und eindeutige Beurteilung er-
möglichen. Vom 132. Trächtigkeitstage ab wurden positive Er-
gebnisse erzielt, die mit dem klinischen Befund und mit den Mäuse-
versuchen übereinstimmten, nach welchen von der 8. Woche ab
das Ovarialhormon nachweisbar ist. Während auch Hengstharn
positive Reaktionen auslöste, fielen sämtliche Untersuchungen von
Harn güster Stuten und von Wallachen negativ aus. Bei der Unter-
suchung von Blutserum ließ sich in den verschiedenen Versuchen
weder beim Pferd noch beim Rind irgendeine charakteristische
Farbveränderung nachweisen. Das durch Säure und Kochen koa-
gulierende Serum wirkt nach Weber störend auf den Ablauf der
Reaktion. 76 Literaturnachweise. A. TT.

Das Kolikproblem. Von Privatdozent Dr. Erwin Gratzl, Wien.
T. R. Nr. 11, 45. Jahrgang 1939, S. 207—213.

In der Einleitung wird die Bestimmung des Kolikbegriffes aus-
einandergesetzt und die Ansicht vertreten, daß sich die Trennung
der Koliken des Pferdes auf bestimmte Abschnitte des Verdauungs-
traktes sowohl für die Erkenntnisse der Ätiologie und Pathogenese
als auch für die Behandlung nachteilig ausgewirkt habe. Fütterungs-
fehler, mechanische Einwirkungen, die Erkältung und die sog.
anatomischen und physiologischen Mängel des Magen-Darmtraktes
der Einhufer hätten nur sekundäre Bedeutimg. Als primäre gemein-
same Ursache sind auf Grund langjähriger Beobachtungen an der
Wiener Medizinischen Tierklinik vielmehr meteorologische Stö-
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rangen vor Wetteränderungen (Gewitter, Westwettereinbrüche,
Durchzug von Zyklonen, Warm- und Kaltfronten usw.) anzusehen.
Durch diese Störungen werden Reize hervorgerufen, die erfahrungs-
gemäß bei den Kolikern eine Vaguserregung und damit Darmkrämpfe
auslösen, die dann je nach ihrer Art, ihrem Grade, der Ausbreitung
und Lokalisation sowie der Menge und Zusammensetzimg des auf-
genommenen Putters die verschiedenen Krankheitsbilder der Kolik
des Pferdes erzeugen.

Durch die beiden am Darm beobachteten Krampfformen (krampf-
hafte Peristaltik und tonischer Darmkrampf) kann man sich die
Entwicklung der einzelnen Kolikarten erklären. Dadurch findet aber
die Bedeutung des Darmkrampfes für die Pathogenese der Koliken
wieder ihre richtige Wertung, was sich namentlich in der Behandlung
dieser Krankheitszustände vorteilhaft auswirken kann, wenn daraus
die richtigen praktischen Schlußfolgerungen gezogen werden. Sie
bestehen darin, daß man in der Kolikbehandlung solange die Kolik-
anfalle andauern, aber auch noch längere Zeit nachher, Drastica
unbedingt vermeidet und nur krampflösende Mittel anwendet, von
denen Novalgin, in besonderen Fällen auch Atropin und als physika-
lisches Heilverfahren die kalten Magenspülungen anzuempfehlen
sind. Decortins.

Über Gelenkentzündungen bei ausgewachsenen Schweinen. Von
Anton Beintrup. Dissertation. Hannover, 1937.

Beintrup fand am Schlachthof in Münster i. W. innerhalb drei
Monaten unter 4892 Schweinen 70 Tiere mit Gelenkentzündungen
und ermittelte als Ursachen 7 mal Rotlauf, 2 mal Rachitis (Osteodys-
trophia fibrosa), sowie in je einem Fall Trauma und Tuberkulose.
In den übrigen 59 Fällen wurden in den Gelenken Mikro-, Strepto-
und Staphylokokken nachgewiesen, während 4 mal die Gelenke
steril wären. Dieselben Bakterien wurden auch in den 7 Rotlauf-
fällen gefunden, 6 mal gleichzeitig mit Rotlaufbakterien. Als mög-
liehe Ursachen für die 59 Gelenkerkrankungen werden angeführt:
1. Rotlaufbakterien, die nicht mehr nachzuweisen sind, 2. die in
55 Fällen angetroffenen Staphylo-, Strepto- und Mikrokokken und
3. Traumen.

Die klinischen, pathologisch-anatomischen und histologischen
Befunde waren, abgesehen von den beiden Rachitisfällen und dem
Tuberkulosefall, fast dieselben. Klinisch lagen nur bei ganz ausge-
prägter Erkrankung ein mäßiger Mastzustand und steifer Gang vor
und bei Palpation der Gelenke ließen sich Symptome der akuten
Entzündung nachweisen. Die Darmbeinlymphknoten waren stets
geschwollen, auf dem Durchschnitt feucht und marmoriert. Die
affizierten Gelenke fühlten sich verdickt an und bei ihrer Eröffnung
floß vermehrte blutigrote Synovia ab. Die Gelenkzotten waren
stark gewuchert und die Gelenkkapseln bindegewebig entartet.
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Histologisch wurde ein unspezifisches Granulationsgewebe wie hei
chronischen Entzündungen gefunden. Fleischbeschaulich ist das
Leiden als lokal im Tierkörper zu bezeichnen und dementsprechend
zu beurteilen. Der durch die Gelenkentzündung verursachte Gesamt-
Fleischverlust betrug. 1828 kg. E. IF.

Bücherbesprechungen.
Atlas der Anatomie des Pferdes. 2. Teil: Topographische

Myologie. Von Prof. Dr. med. vet. R. Schmaltz. 5. Auflage,
Verlag R. Schoetz, Berlin, 1939. Preis RM. 28.—.

Der seit 15 Jahren vergriffene 2. Teil des Schmaltz'schen
Atlasses vom Pferd, der von den Studierenden und Praktikern wohl
am meisten gebrauchte Muskel- und Gefäßteil der Gliedmaßen, ist
mm in 5. Auflage erschienen. Mit Ausnahme eines Querschnitt-
bildes der Widerristgegend auf Tafel 31 sind keine Ergänzungen vor-
genommen worden, was auch völlig überflüssig wäre. Dagegen hat
sich der Autor einer mühsamen Arbeit unterzogen, indem er die
seither vorgenommenen Änderungen in der Nomenklatur nachge-
tragen hat, was ihm umso höher anzurechnen ist, als Prof. Schmaltz
nun in seinem 79. Lebensjahre steht! Wer aber Gelegenheit hatte,
den Gelehrten anläßlich des internationalen Tierärztekongresses
in Interlaken, just an seinem 78. Geburtstage, als Vertreter Deutsch-
lands reden zu hören, wird sich darüber nicht wundern.

Uns in Bern bildet der Atlas ein unentbehrlicher Ratgeber im
Präparierkurs, indem wir den Studierenden zu jedem Präparat, ja
zu jeder Region von Rumpf, Gliedmaßen und Kopf, die entspre-
chende Tafel zur Orientierung zur Verfügung stellen. Bei solch
individuellem Unterricht, wie er bei uns in der Schweiz möglich ist,
läßt sich dies gut durchführen. Es mag dies ja zunächst nicht im
Interesse des Verlages liegen. Wenn wir aber an die eigentliche
Bedeutung des Atlasses denken, so müssen wir sagen, daß diese
weniger im Gebrauch durch den Studierenden, als vielmehr durch
den Praktiker, insbesondere den Operateur, liegt. In diesem Sinne
sollte der Atlas von Schmaltz, der betr. Ausstattung und Druck
einwandfrei ist und dem Verlag von R. Schoetz alle Ehre einlegt,
ztnn Inventar des Praktikers gehören! Trotz allem empfehle ich
aber das Werk schon meinem Studenten zur Anschaffimg, denn
durch den Gebrauch während des Studiums mit ihm vertraut ge-
worden, wird er das Buch später in der Praxis wirklich auch zu
Rate ziehen können. Wer den Schmaltz'schen Atlas während seiner
Studienzeit nicht erwerben konnte, soll dies als Praktiker nach-
holen, um ihn für immer zu besitzen. ZiegrZer.
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